
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 51 (1906)

Heft: 4

Artikel: Questions de tir : l'instruction sur le tir dans l'armée allemande

Autor: Fonjallaz, Arthur

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-338458

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 16.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-338458
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


QUESTIONS DE TIR 2gI

QUESTIONS DE TIR

L'instruction sur le tir dans l'armee allemande

La nouvelle Instruction sur le tir de l'infanterie dans l'armöe
allemande (Schiessvorschrift für die Infanterie, Berlin igo5), qui
a paru le 2 novembre igoSsous forme de projet, est applicable ä

l'infanterie, aux chasseurs, aux mitrailleurs, aux pionniers et aux
troupes des chemins de fer et des tölögraphes. Seuls rartillerie
ä pied armöe du fusil court 91 et le balaillon d'aörosticrs pourvu
de la carabine de cavalerie, ont une Instruction distincte.

Depuis .l'adoption de la balle S il ötait devenu necessaire, si

non urgent, de reviser certaines donnöes du reglement de 189g.
Le nouveau projet, tout en eonservant d'une facon generale les

grandes divisions et les donnees de l'ancien reglement. apporte
des changements sensibles dans les chapitres suivants : Les
valeurs balistiques du fusil (I B), la marche de l'instruction (IV),
le tir d'instruction (VI) et le tir de combat (VIII).

Deux fusils ötant encore employes dans l'armöe allemande
(modele 88 et modele 98), l'instruction fournit les donnees
relatives ä ces deux armes; celles se rapportant au fusil 88 sont
en lettres latines.

L'instruction se distingue par son extreme simplicite et par
le sens pratique donnö ä toute l'education du tireur. Döjä l'idöe
d'appliquer cette Instruction ä toutes les [armes qui ont ä manier
un fusil denote l'intention bien arretee de gönöraliser le tir de

guerre, tant il est vrai qu'il ne doit pas y avoir, dans une armöe,
plusieurs manieres de bien tirer.

Le nouveau reglement francais, s'inspirant lui aussi des idöes
les plus pratiques, etablit dans l'avant-propos « que la pröparation

ä la guerre est le but unique de l'instruction des troupes »;
l'instruction allemande eile, en evitant de donner des prineipes
göneraux, entre immödiatement en ceuvre en rendant le tireur
attentif ä toutes les causes qui viennent, sur le champ de
bataille, influencer le soldat et diminuer les chances d'atteindre le
but.
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Disons immediatement que cette Instruction veut, comme la

pröcödente, former le tireur pour le combat. Elle entend pröparer

le soldat au tir de guerre, en lui laissant dövelopper la
meilleure de ses aptitudes pratiques, et pour atteindre ce but,
eile veut mettre le soldat dans des circonstances identiques ä

celles qui se presenteront en campagne. Elle exige enfin que le

tireur connaisse tout ce qui est d'une application courante au
combat et eile porte au plus haut degrö son attention sur
l'instruction individuelle de l'homme.

L'instructeur — officier ou sous-officier — chargö de
l'öducation du futur tireur, est celui qui peut non seulement par des

paroles mais par des actes, dövelopper le mieux le goüt du tir
et atteindre les meilleurs resultats. C'est une erreur de croire
qu'une instruction purement thöorique suffit pour former un
bon tireur; cette instruction doit ötre aecompagnee au besoin
d'une demonstration pratique, faisant ressortir quelles sont les
fautes commises et quels sont les moyens ä employer pour les
öviter.

Nous sommes loin des temps oü l'officier devait baser son tir
sur des calculs et sur des tables de tir ou sur les procedös
empiriques en honneur dans les polygones. Sans hesitation, l'instruction

allemande recherche, en premier lieu, un resultat, et ce
resultat doit se baser sur la confiance que le soldat acquiert dans
son arme.

*

Le premier chapitre — la theorie du tir — est un modele
d'explication pratique et simple de tout ce qui se rapporte ä la
trajectoire. Nous y chercherions en vain les thöories compliquees

et touffues sur les formes des trajectoires et sur les zones
battues et non battues.

Deux annexes (I et ia) donnent graphiquement le moyen
d'ötablir Ies ordonnees de la trajectoire de 4oo ä 700 m. avec
les hausses 4oo, 5oo, 55o, 600, 65o et 700 pour le fusil g8, et
les ordonnees de la trajectoire de 25o ä 5oo m. pour le fusil 88.
Le soldat a ainsi devant les yeux une dömonstration claire de la
forme de Ia trajectoire et il est inutile de recourir aux longues
thöories.

Les influences exterieures et particulierement les influences

atmosphöriques exigent quelquefois des changements de hausse
de 100 m. aux distances moyennes et de i5o m. aux grandes
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-distances. Le vent soufflant sur un des cötes deplace le projectile

lateralement, et s'il arrive perpendiculairement ä la direction

de tir, il peut produire, par exemple ä iooo m., une
deviation latörale de io m.

La valeur balistique d'un fusil röside dans l'effet de pönötration

du projectile, dans la forme de la trajectoire et dans la

dispersion.
La forme de la trajectoire tend de plus en plus ä se rapprocher

de la ligne droite, et l'introduction de la balle S a eu cet
avantage de donner ä l'arme, sans autres ameliorations, le

maximum de rendement efficace. La vitesse initiale atteint 860 m.
.(V25 860), la portee maxima environ 4ooo m. sous un angle
d'ölövation de 3i°.

1 quuu 111. 1

» 2000 m.
augio

»

1. \X Cll V 11 UI

»

li uu
12°

» i5oo m. » 1) 5°
» iooo m. » )1 » 2°

» 600 in. » » V.°

La longueur de la zone dangereuse depend de la portee, de
la hauteur du but et de la courbe de la trajectoire. Jusqu'ä
600 m. la mise en joue et, pour des petits buts, la hauteur
d'öpaulement du tireur, entrent encore en ligne de compte dans la
determination de la dite zone.

II est clair que plus l'espace dangereux sera grand, plus les
chances d'atteindre le but seront augmentees ; de möme la zone
dangereuse changera avec la pente du chemin pres du but.

La gerbe colle'ctive, dans la nouvelle Instruction allemande,
ne s'applique plus qu'au tir de subdivision, et le chapitre qui
traite des effets du tir a ötö scinde en deux parties, l'une
concerne l'effet d'un fusil, l'autre l'effet de plusieurs fusils.

Cette distinetion nouvelle rend la compröhension de la thöorie
des gerbes singulierement plus aisee. Le resultat d'un feu de
subdivision sera excellent si la partie utile de Ia gerbe atteint le
but. Une gerbe dense aura en consequence un effet immediat et
si la hausse ne correspondait pas ä la distance, l'officier
dirigeant le tir pourra, par un changement rapide, corriger son feu
et obtenir l'effet cherche.

La dispersion en profondeur des coups tirös par une subdivision

sera soumise ä plusieurs influences : degrö d'instruc-
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tion, etat physique et moral des tireurs, visibilite du but,
vitesse du tir et d'autres encore de moindre importance. Ce fait
determine rinstruetion ä preciser et ä dire que « des tireurs
de force moyenne et dans des circonstances favorables,
produiront une dispersion des coups en profondeur egale au
double de celle qui proviendra exclusivement de l'arme ».

A titre d'exemple — et l'instruction speeifie que ce n'est qu'un
exemple —, lc tableau suivant servira de comparaison. II
concerne la dispersion cn profondeur de la gerbe collective. Le lir
a ötö exöcutö par l'öcole de tir de Spandau-Ruhleben sur un
terrain plat et par le beau temps.

Fusil 98 (les donnöes entre parenthese se rapportent au
fusil 88).

Dispersion en profondeur Dispersion en profondeur
DISTANCE exprimee en metres DISTANCE exprimee en metres

pour le pour le
50 °/o des coups tires 50 0/0 des coups tires

400 180 (90) 1300 50 (40)
500 140 (80) 1400

40 (35)600 11.0 (70) 1500
700 90 (60) 1600
800 80 (50) 1700

1800
1900

900
1000

70 (50)
60 (45) 35 (30)

1100 55 (40) 2000
1200 50 (40)

Parmi les moyens de remedier aux erreurs commises lorsque
la distance augmente, rinstruetion pröconise l'emploi de
plusieurs hausses. Les chiffres du tableau ci-dessus montrent encore
comment les gerbes collectives, dans les tirs ä deux hausses,
arrivent ä se confondre rapidement.

Nous reproduirons encore le tableau des ordonnees moyennes
du fusil 98 en laissant de cötö les donnöes relatives au fusil 88,
ces donnees n'ayant pas pour nous une importance considörable.

Ordonnees moyennes (en metres) au dessus et au-dessous de
la ligne de mire horizontale.
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Fusil g8.

a 5

DISTANCES

50 100 150 200 250 300 350 400 430 500 550 600 630 700 750

400 0,15 0,25 0,35 0,40 0,40 0,30 0,20 0 -0,20
500 0,20 0,40 0,55 0,65 0,70 0,70 0,60 0,50 0,30 0 -0,35 — — — —
550 0,25 0,45 0,65 0,75 0,85 0,90 0,85 0,75 0,60 0,30 0 -0,40 — — —
600 0,30 0,55 0,75 0,95 1,05 1,10 1,15 1,05 0,95 0,70 0,40 0 -0,45 — —
650 0,35 0,65 0,90 1,10 1,25 1,40 1,45 1,45 1,35 1,20 0,95 0,55 0 -0,60 —
700 0,40 0,75 1,10 1,35 1,60 1,70 1,80 1,85 1,80 1,65 1,50 1,20 0,70 0 -0,75

La hausse la plus basse du fusil est, comme nous le voyons,
de 4oo m. A titre de comparaison et pour montrer Tönorme

progres obtenu avec la nouvelle balle S, nous ajouterons le
tableau suivant :

Ordonnees moyennes ä 6oo metres.

Aux
distances de

Avanl l'adoption
de

la halle S

Apres l'adoption
de

la balle S

100 1,10 0,55
200 2,0 0,95
300 2,50 1,10
400 2,40 1,05
500 1,60 0,70

Cette rasance de la trajectoire fournie par la balle S et
obtenue, comme nous l'avons remarque, par la vitesse initiale
qui a passö de 620 ä 860 m. sans nöcessiter de changements
dans la construetion du fusil, est une preuve de l'excellence du
matöriel fabrique jusqu'ä ce jour.

Les donnees ci-dessus seraient incompletes si nous n'ajoutions
pas celles se rapportant ä la dispersion de l'arme.

Dispersion mogenne de l'arme.

Distances
en metres [50 100 150 200 250 300 350 400 450 500 600 700 800 900 1000 1100 1200

Dispersion
en hauteur

(en cra.) V 9 15 21 27 34 41 48 56 65 86 111 140 173 210 251 296

Dispersion
en lareeur \" 8 13 18 23 28 33 39 45 51 61 79 98 121 148 179 204

(en cm.)
1
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La pönötration des balles a naturellement augmente. Dans du
bois de pin sec eile est:

ä ioo m. de 60 cm.,
ä 4oo m. de 80 cm.,
ä 800 m. de 35 cm.,
ä 1800 m. de 10 cm.

Des plaques de fer de 7 mm. d'epaisseur sont traversöes
encore ä 35o m.; des plaques d'aeier d'excellente qualitö de g,5 mm.
d'öpaisseur subissent des empreintes insignifiantes jusqu'ä 100 m.
Dans le sable et la terre la balle pönetre jusqu'ä go cm.

L'idöe d'exercer le soldat ä tirer sur des buts identiques ä

ceux qui se prösenteraient ä la guerre, a amenö des changements
notables dans la construetion des cibles.

Une seule cible utilisee pröcödemment, la cible ä anneaux, a
^tö maintenue pour le tir d'ecole dans les trois classes. Elle
mesure 170 cm. de hauteur sur 120 cm. de largeur. Le centre
valant 12 points, est un but en blanc de 5 cm. de diametre; les
deux anneaux qui Tentourent (successivement 11 et 10 points)
sont teintes en noir, les autres anneaux (g ä 1) sont formes par
des cercles concentriques croissant de 5 en 5 cm. pour atteindre
les deux cötös de Ia cible. La cible est traversee en son milieu

par une large bände noire de 6 cm. de largeur qui laisse
toutefois le centre en blanc.

Les autres cibles dönommees cibles de combat, sont au nombre

de quatre. Leur hauteur a ete reduite en raison de la
rasance de la nouvelle trajectoire et aussi pour repondre ä la
tendance actuelle qui est de se terrer autant que possible.

La cible tete mesure 3o cm. de haut,
» buste » 5o cm. »

» ä genou » 80 cm. »

» figure 11 i4o cm. »

La plus grande largeur a ötö ramenee ä 5o cm.
Ces memes silhouettes appliquöes sur la cible ä anneaux

servent pour les tirs d'ecole ou tirs d'instruction.
Les anciens modeles de cibles-subdivision ont ötö remplacös

par une seule cible-subdivision (Sektionsscheibe), 170 cm. sur
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200 cm., avec trois silhouettes-bustes comptant de 3 points ä

i point.
Le tir est ainsi rendu certainement plus difficile qu'il ne l'ötait

auparavant. Les cibles peintes en gris offrent un but compara-
ble ä celui qui se decouvrira en campagne. Le soldat habituö
des les premiers jours du service ä viser sur de tels buts., pourra
se rendre compte des difficultös toujours plus grandes qu'il
devra vaincre pour atteindre son adversaire. N'est-ce donc pas,
une fois de plus, un gros progres realisö par Ia nouvelle Instru-
tion allemande et ces quelques changements dans les mesures
des silhouettes ne prösentent-ils pas, dans leur simplicitö, toute
une nouvelle voie ä suivre?

Les engins faisant partie cles accessoires consistent en un
chevalet de tir, un appareil-appui portatif (hauteur d'öpaulement

de i4o cm.), un parapet portatif pour les tirs ä genou et
ä terre. Les sacs de sable servent d'appui ä l'arme dans les tirs
avec ces differents engins.

L'instruction suisse n'indique pas, pour des raisons bien
connues, le nombre des cartouches ä employer dans les differents
exercices. L'instruction allemande par contre prevoit une dotation

en cartouches ä balles de 28 000 pour la compagnie ä
l'effectif fort, et de 25 000 pour la compagnie ä l'effectif reduit.

Les tirs de combat et les tirs dömonstratifs utilisent 11 200
cartouches ou 10 000 pour la compagnie ä effectif röduit; 5oo
sont röservöes aux officiers, i3oo ou 1200 restent ä la disposition

des inspecteurs et le reste appartient aux tirs d'ecole, aux
tirs de concours et aux röglages des armes. Les cartouches non
employees dans l'annöe sont exclusivement röservöes pour les
tirs de combat de l'annöe suivante *.

I Notre Instruction ne limite pas l'emploi des cartouches dans les tirs pour regla-
i?es d'armes, determination du point de mire, etc. Elle demande simplement une justi-
lication des cartouches tirees dans les rapports ä etablir. Citons, ä titre de renseignement,

Ia dotation prevue pour les recrues :

Exercices preparatoires iä cartouches par homme.
Tir individuel 80 » »

» de subdivision et de combat 100 » »

Total maximum 200 cartouches par homme.

II serait desirable que nous ayons ä disposition des inspecteurs un certain nombre
de cartouches. L'inspecteur de nos ecoles se preoccupe de toute chose, sauf souvent Ia

plus importante, Ie tir.
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Le personnel d'instruction (chapitre III), dont nous avons
döjä dit quelques mots, est sous la direction unique du chef de

compagnie. Plusieurs armees ont connu ou connaissent encore
les officiers specialistes chargös de diriger le tir et d'en fixer
les exercices. Si pour quelques-uns le fait d'attribuer la direction

du tir ä un spöcialiste devait paraitre naturel, pour la

grande majoritö, les rösultats ne pouvaient, en aucun cas, ötre
satisfaisants.

L'officier doit etre responsable de l'instruction entiere de ses

hommes; il ne peut y avoir une limite quelconque ä ce principe,
admis du reste dans toules les armees modernes. Ce n'est pas
d'aujourd'hui que cette idöe est en honneur dans l'armee
allemande; le reglement de i8g3 l'appliquait dejä en disant que le

commandant de: compagnie est responsable en premier lieu de

rinstruetion du tir des officiers, sous-officiers et soldats de sa

compagnie.
Pour atteindre les meilleurs rösultats, les cadres doivent

acquörir une habilete süffisante clans le tir. C'est une condition, ä

notre avis, capitale, car seul l'instructeur qui saura tirer pourra
aussi dövelopper au plus haut point les aptitudes de ses hommes.

Nous devons laisser de cötö tout ce qui rappelle le formalisme
et ne chercher qu'une chose : adapter les prescriptions du resrle-

ment aux difförents soldats en lenant compte des aptitudes
physiques et morales de chacun.

Les autorites supörieures, chef de bataillon et chef de
rögiment, arrivent, sans empieter sur les droits du chef de compagnie,

ä stimuler le tir. Leur action s'exerce dans le contröle du
personnel chargö d'instruire les recrues et en examinant les
recrues dans la mise en joue. Ces officiers superieurs ont en outre
ä diriger personnellement des exercices speciaux dans le tir
d'instruction; ils inspectent les hommes dans la preparation au
tir de combat et ils font executer cles tirs de combat et des tirs
demonstratifs.

Les generaux enfin ont l'occasion, dans leurs inspections, de

constater l'etat de l'instruction dans les difförentes unites.

(A suivre.) A. F.
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